
Début vendredi soir à 18h34 – Fin dimanche soir à 19h38  ד''בס  

 

 
Merci de ne pas transporter ce feuillet dans le domaine public pendant Chabbat. 

Chabbat Chalom ! 

D'var Torah du  
Rabbin Didier Kassabi  
 

Rabbin de Boulogne 
 

Noa’h 5784, 6 ‘Hechvan 5784 
 

Après nous avoir présenté les premières générations de 
l’histoire de l’humanité, la Parasha de cette semaine se focalise sur 
le personnage de Noa’h.  
Les dix générations entre Adam et Noa’h ont abouti à un échec 
navrant. L’Humanité a atteint une telle déchéance que D-ieu prit la 
décision de faire disparaître tous les habitants de la terre, à l’exception de Noa’h et de sa famille. Tout 
comme Adam, qui est considéré comme le père du genre humain, Noa’h deviendra le père de l’humanité 
après le déluge. 
Le premier verset de la Parasha de la semaine nous enseigne : « Voici la postérité de Noa’h. Noa’h était 
un homme juste, intègre dans ses générations ». 
L’expression « dans ses générations » est interprétée de différentes façons. Certains de nos Sages 
considèrent qu’il s’agit là d’un éloge à propos du comportement de Noa’h. En effet, il a vécu au sein d’une 
génération pervertie et il a sû rester intègre. À plus forte raison l’aurait-il été s’il avait vécu dans une 
génération de justes. 
D’autres commentateurs interprètent cette expression de manière négative en dénigrant Noa’h. Comparé 
à ses contemporains, Noa’h peut être considéré comme un homme juste. S’il avait vécu au temps 
d’Avraham, il aurait été insignifiant. 
Cet enseignement rapporté par RaShI nous pousse au questionnement à plusieurs titres. 
Tout d’abord, comment comprendre cette volonté de comparer Noa’h à d’autres grands personnages 
bibliques ! Cela n’est jamais fait avec aucun autre personnage de la Torah. Nous ne comparons pas les 
individus les uns aux autres, car le but ultime n’est pas d’établir un classement général ou un tableau 
présentant le grand « vainqueur » du concours du plus grand Tsadik ! C’est pour cette raison, que 
beaucoup affirment que les justes de chaque génération doivent être jugés en fonction de leur époque. 
De plus, Noa’h n’est pas comparé à tous les autres grands personnages, mais uniquement à Avraham. 
Nous pouvons donc légitimement nous demander pourquoi nous le comparons au premier Patriarche ? 
La question la plus classique restera celle-ci. Noa’h est le seul personnage de la Torah à propos duquel 
HaShem témoigne directement qu’il était un homme juste et intègre. Cette précision doit être considérée 
comme une louange exceptionnelle. Comment certains commentateurs peuvent se permettre d’aller à 
l’encontre de ce que la Torah écrit explicitement à propos de cet homme ? 
Nous trouvons de nombreuses réponses à ces questions mais nous pouvons retenir la suivante. Il existe 
un point commun entre Noa’h et Avraham. Les deux ont vécu dans des générations particulièrement 
dévoyées. La génération de Noa’h était tombée dans la débauche et le vol tandis que celle d’Avraham 
développait l’idolâtrie de manière très puissante. Malgré ces environnements hostiles, Noa’h et Avraham 
ont toujours réussi à se protéger, sans jamais tomber ni dans la débauche, ni dans l’idolâtrie. Leur force 
de caractère est exemplaire en tout point. 
Malgré tout, nous trouvons une différence majeure entre ces deux personnages. Tout en préservant ses 
valeurs et son identité, Avraham ne s’est jamais totalement détaché du bien-être de sa génération. Il est 
l’homme de l’hospitalité et celui qui n’hésitera pas à prier pour sauver les habitants de Sodome et 
Gomorrhe. De son côté, Noa’h n’interviendra jamais pour implorer HaShem d’épargner l’ensemble de 
l’humanité. 
Nos Maîtres ne cherchent pas à dénigrer Noa’h pour le rabaisser à nos yeux. Ils veulent insister sur les 
deux façons différentes qui existent dans la façon de s’élever spirituellement. Certains prendront Noa’h 
comme référence et se concentreront sur leur évolution personnelle. 
D’autres, à l’image d’Avraham, pourront sacrifier une partie de leur énergie pour se tourner vers leurs 
contemporains afin de les accompagner et de les orienter sur de meilleures voies. 
Chaque individu a sa propre nature, mais cet enseignement nous invite à redéfinir la place qu’autrui peut 
et doit occuper dans notre propre existence. 


